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La question des étrangers et des membres honoraires 

« 
a 

** ■ 

Les   étrange;re   peuvent   fait*»   partie   des , 
sociétés  do tsecourà   umtuoLs.   Ils ont  voix 
consultative -et   dekberative,   mais   ils   ne 
peuvent  feu-e  partie   des   bureaux  ou  des 
conseils d'adimiuàtrution  dé la société. 

{la uni les mêmes avantages que leurs 
collègues français, #auf — pour lu. retraite 
—les restrictions suivantes sont inscrites à 
furticle   ~t* de. Ja.~ loi .du,  les <avxil .1918   : 

« Les subventions de l'Etat, eu vue de 
la .retraite par hvret individuel, profiteront 
aux étrangers lorsque leur pays d'origine 
aura garanti, par traité, des avantages 
équivalents  à nos  nationaux. 

» Les pensions allouées sûr le fonds com- 
mun ne,pourront être servies aux étrangers 
que dans le cas où ils résideront en terri- 
toire français. » 

Avant la promulgation de la loi du 1" 
avril 1898; les étrangers pouvaient consti- 
tuer entre eux des Sociélés de secours mu- 
tuels, mais le législateur leur imposait l'o- 
bligation d'avoir des Français comme acimi- 
pislrateurs. 

La loi nouvelle a élargi leurs prérogatives 
et leur permet maintenant de s'administrer 
eux-mêmes, mais l'arrêté ministériel qui 
les a-utorise est essentiellement révocable; 
les administrateurs doivent habiter la ville 
ou la commune o'i est installé le siège so- 
cial, et ces associa lions ne doivent pas, 
sous quelque prétexte que ce soifc .sortir du 
but mutualiste pour lequel elles ont été fon- 
du*os       * 

D'après tin avis du Conseil d'Etat, ces 
sociétés jouissent des droits reconnus aux 
sociétés libres, mais ne sauraient prétendre 
oux avantages conférés par la loi «ux so- 
ciétés approuvées. 

ri y a lieu de j^jnarquer que si des étran- 
gers'font partie £ titre individuel d'une so- 
ciété de secours mutuels française, ils né- 
néficient    des    mêmes   avantages    que   les 
français adhérents à cette .société. 

Ajoutons encore que ies s<jciétés compo- 
sées en partie d^swrangers fit PU partie de 
Français sont cOMB^érées comme françai- 
ses ou étrangères selon que la uiajuvitô'de 
Jours membres est triençaiso ou étrangère. 

On abuse parfois, dans les socSâ*és mu- 
tuelles ,au moment < 11>:-> élections du Con- 
seil d'administration ou du Bureau, du vote 
rpar acclamations ou par mains levées ; e 
texte de la lui est pourtant formel et dit que 
les membres du Conseil est du Bureau sont 
pommés par le vote au bulletin secret. 

Dans l'intérêt mémo des association©, il 
ne faudrait pis se départir de ce mrxle de 
votation, qui assure l'indépendance du vote 
jet permet au sociétaire de donner librement 
sa voix au candidat de son choix. 

Par suite de cafconstances diverses, de 
conditions de travail, certains sociétaires 
ne peuvent publiquement se derober & cer- 
taines influences, d'il arrive parfois que le 
résultat du vote est contraire à ce qui était 
désiié. 

Le vote au scrutin secret supprime toutes 
ces diflicuttcs en Baissant a chdcun la plus 
précie««e des  libertés :  la Eberfcé du   vote. 

Du reste, il suffirait d'une plainte portée 
par quelques sociétaires pour que l'annula- 
tion dn vote soit prononcée, si celui-ci n a 
pas été. exprimé au moyen du bulletin se- 
cret 

Enfin le dernier paragraphe de l'article 3 
dit que'les administrateurs et directeurs ne 
pourromt être choisis que parmi les mem- 
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Une belle Fête à Moulins-Lille j 
L'un de ces derniers dimanches la Société 

Mutualiste la « SainTfcJoseph »/de Moulins-Lille, 
ayant.son siège '-"u <]r «*»«. *** ££3 scs 

ambrés à une fête] intime r*our Inaugurer son 
nouveau drapeau. 

Nombreux turent beux qui répondirent a lap- 
YIPI de cette bclL* Société qui, fondée en 1S07, 
assure Dour une cousaiion de un franc par 
semaine^ ses trois benls membres, des secours 
i„ urnaUers, le médecin, les rnédicamente.une 
retrait*! ainsi-qu'une indemnité en cas de décès. 

Ea ouvrant la Élance, M. Leutôrick, presi- 
aênt depuis 2» ans do la Société, tient & remer- 
cier M André Kàvefirf qui, instigateur des sous- 
criptions et jeux divfers, permit île réaliser cette 
tiVlV- fête d'matigia-dtion. 1! prononce ensuite le 
(Biscours suivant : 

« Mes cherg nmts. 
» Cesl avec une émotion bien "légitime que je 

menas la parole dans cette-.assemblée. Pcrmet- 
tez-moi tout d'abord de vous ' remercier uel ac- 
cueill A cordial réservé à l'Ol'Pet de votre Çom- 
mission. . . "Llin, ., 

» La drapeau que nous m uipurons aujoura îiut 
est pour nous svnon-.'nio de (Jévooernedt, d or- 
flre et d'économies. En voyant «îotre nouveau 
Brapeau, il nie rappelle l'autre, le vieux, celui 
qui, conimo beaucoup de nos bons camarades 
fiélàs ! n'a pas survécu à la guerre. 11 fut brûlé 
«ri   1014   lors du bombardement de  Lille. 

> Notre Société s'était vue dsms l'obligation de 
k- servir de ses dommages de guerre pour re- 
mettre eu marche son action, ajournant à plus 
tard.l'achat du drapeau. Afin de ne pas enlever 
kJabs la -caisse une crosse somme, trop utile 
pour nos secours, nous avons, comme vous le 
ewvez tous, organisé une souscription et un 
concours de bac. 

» 11 m'est un doux plaisir do remercier notre 
secrétaire-adjoint qui en fut le promoteur, des 
commissaires de ieux, les sociétaires dévoués 
pt les généreux donateurs. Merci aussi u notre 
Hévoué receveur oui, par son active propagande, 
» assuré le succès de notre concours ; merci .1 
vous tous qui avez permis do rolairc notre em- 
blème. 

y Dans ses sorties, cet emblème enseignera aux 
•j^-mnitualisles qu'il  faut  s'entr'aider  dans   la 

bres  participants ou bonoraires de la so- 
ciété. 

Certaines sociétés s'imaginent qu'elles 
sont obligées de désigner comme admtais- 
Irâleurs des membres honoraires en même 
temps quel des memibres- participants. 11 
non est rien. Elles.sont libres de ne choisir 
ceux qui doivent les administrer que parmi 
les membres participants, de même qu'elles 
peuvent ne les prendre que parmi les mem- 
bres honoraires, Llles peuvent l'indiquer 
dans leurs statuts. 

Quelques associations confiaient à des 
présidents d'honneur ou à des membres 
d'honneur le souci de les administrer. La 
loi este formelle et dit bien : participants ou 
honoraires. 

Les membres d'honneur sont ceux qui, 
par l'appui de leur nom, de leur talent, de 
leur propagande môme, peuvent aider à la 
réussite de rassociaJtàou, mais générale- 
ment ils ne viennent pas, par un aipipui fi- 
nancier régulier, par des cotisations fixes, 
augmenter les ressources de 'la société. 

Le membre honora*-", lui, a des engage- 
ments réguliers' avec la Société mutuelle ; 
il a promis de verser une cotisation définie 
tous les ans, et s'il ne se soumet pas aux 
engagements qu'il a contractés, il peut être 
rayé de la liste des membres de l'associa- 
tion. 

Ces obligations qu'il contracte lui don- 
nent aussi des droits qu'il faut respecter. 

Il peut donc faire acte de candidat aux 
élections du Conseil d'administration ou du 
Bureau des sociétés, et se soumet aux chan- 
ces d'une réussite comme d'un échec. 

Sa candidature n'implique évidemment 
pas son élection, puisqu'elle dépend des 
électeurs, à qui le vote au bulletin secret 
assure l'indépendance. 

Il est donc de toute nécessité que les mem- 
bres honoraires soient convoqués aux réu- 
nions de la société, où ils ont voix dé libéra- 
tive et consultative, et a plus forte raison 
aux reunions d'élections. Nous recomman- 
dons aux secrétaires chargés des convoca- 
tions de ne jamais l'oublier, car il y a eu 
des élections et des votes annuités parce 
que les membres honoraires n'avaient pas 
été convoqués » 

Il faut, du reste, sic- bien, pénétrer do cette 
idée que les membres honoraires no sont 
pas seulement utiles aux sociétés de se- 
cours mutuels par le versement de leur co- 
tisation flans la caisse, mais c'est au point 
de vue moral et do la bonne marche de 'a 
société que leur utillé se fait sentir. 

. Que de groupements mutualistes sont 
Composés de travailleurs a qui il es! parfois 
difficile du prendre quelques instants i>our 
les consacrer à l'administration de la so- 
ciété ! Le membre honoraire, plus favorisé 
du sort, consent, souvent avec yn dévoue- 
ment et une abnégation dignes de tout 
éloge, à s'occuper de ces mille détails qui 
rendent une. société prospère ; do cette sur- 
veillance de chaque jour qui, si elle n'était 
exercée; pourrait arrêter l'essor do la so- 
ciété ou  la conduire à sa ruine. 

Les membres honoraires sont donc les 
bons auxiliaires de nos sociétés ; ils nous 
donnent leur temps, leur argent. Nous de- 
vons, par une reconnaissance bien légitime, 
lr>s en remercier, et l'entente la plus com- 
plète doit régner toujours et partout entre 
membres honoraires et membres partici- 
pants. 

i«aaanan««*ammraaM 

vie et que c'est une belle œuvre que la Mutua- 
lité. L'homme isolé n'est rien et quand kl .mala- 
die le terrasse, c'est la misère chez lui et la 
déchéance û bi'L'f délai. Grâce a notre Société 
qui donne des secours aux malades et blessés, 
leur assurant, médecin, médicaments, indemnité 
journalière, U; sociétaire de la « Saipl-Jqseph » 
évite ces gros inconvénients, les secours lui per- 
mettant de mieux résister au malheur. C'est un 
gros souci d'enlever au malade des angoisses 
et des appréhensions, .quand celui-ci suit que 
dos secours lui sont assurés pendant la durée 
de sa'maladie. «. 
• » Notre Société n'oublie pas non plus scs vieux 
adhérents ou ceux devenus incurables avant 
l'Âge de la retraite ; elle leur sert une pension, 
minime c'est vrai, mais qui va en augmentant 
selon les ressources de la caisse. Au moment 
<iu décès une indemnité de funérailles est servie 
a la veuve  ou aux orphelins. 

» Je ne veux uas abuser de vos Instants et 
•■ vais terminer en vous remerciant tous de 
l'œuvre accomplie. J'inviterai njs adhérents a 
faire le pkis de propagande possible afin de 
grossir nos rangs. Que chacun se fusse un zélé 
propagandiste de notre belle Société. Ixiublant 
nos effectifs nous pouvons voir l'avenir avec 
plus de confiance et de sécurité. Que cette belle 
devise : Un pour tous. Tous pour un, reste nôtre 
et faisons de notre Société une des pkis' heltos 
de la région, quoique ne vivant que de nos pro- 
pres deniers,  sun;> aucun membre honoraire.  » 

Dos applaudissements chaleureux accueillirent 
ce discours du iwvsident. Une véritable ovation 
lui fut faite ! La fe!e se termina par des chan- 
sons,   au milieu dé. la  meilleure camaraderie. 

Pour terminer, disons que la « ^aint-Joseph » 
est administrée, en plus do M. Leut^rick, pré- 
sident, par MM. Germain James, vice-président ; 
Flcrimond Declcrcq, secrétaire, et Gustave Le- 
mayeux, trésorier. 

pouvoir, à son grand regret, assister h la 
réunion. 

Le secrétaire, M. Dcnruvne. donne lecture du 
rapport moral et financier! Au nom de M. Henri 
Lefebvre. le rapporteur commence par adresser 
des éloges mérités à M. Roger président d'hon- 
neur et fondateur de la  Société • <- 

D»ns ce rapport documenté U est aussi taît 
mention des S5e et iKe sections, les -plus fortes 
•1e la Mutualité ouvrière, celles qui constituent la 
base de l'Association. Dr, Li'le forme la 83e sec- 
tion, une dés plus actives et des phis prospères. 
Le ropr)nrtctfr le constate avec plaisir. 

En l'J33, la M O. a enregistré 415 nouveaux 
adhérents, dont 225 pour Lille et 182 pour Limo- 
ges. Comme on le voit, Lille peut revendiquer 
sa grande ' part dans l'essor de la Mutualité 
Ouvrière. A lui seul, un de nos concitoyens, 
M. Monnier, a amené à la Société, en moins 
d'un an vingt adhésions. Avec raison, le rap- 
porteur lui adresse ses plus vives félicitations 
et le cite en exemple de vaillent propagandiste. 

L'avoir actuel de la Société est de 92.381 francs 
avec 3.055 adhérents. 

La 85e Section de Lille comptait, en 1923. 
1.168 sociétaires. Nous avons, depuis, enregistré 
123 adhésions nouvelles. 

Le rapporteur [ait un vibrant appel S la pro- 
pagande  et  au   récrut.nnent 

Actuellement, le Conseil d'administration est 
ainsi composé : Président d'hrrneur, M. Léon 
Roger ; Président actir, M Henri Lefebvre ; 
ViCe-présidents. MM. Sculfort et Revol ; Secré- 
taire général, M. Crévillier ; Trésorier général, 
M. A, Caire. 

Le rapoort moral et financier a été adopté à 
l'unanimité. 

Questions et réponses 
INDEMNITE DE MALADES 

Un  mutualiste do Tourcoing nous écrit  : 
« Je vous serais reconnaissant de me laire sa- 

voir comment doit être interprété l'article sui- 
vant de nos statuts 

L'indemnité accordée a un sociétaire malade 
le l franc par jour après huit jours de ma- 

ladie constatée par ic commissaire de série, pour, 
être continuée ainsi pendant six mois. Si a l'ex- 
piration de ce terme le malade n'est pas ivtaMi, 
îe bureau décide si ^'indemnité en argent doit 
être continuée, diminuée ou supprimée. 

Les six mois prévus dans cet article doivent-ils 
?tre compris dans une même année î Un socié- 
taire atteint d'une maladie incurable ou chroni- 
que peul-il exiger chaque année le paiement des 
six mois de l'indemnité de maladie ? 

Réponse. — L'article 24 de vos statuts nous 
paraît devoir éfre interprété en ce s«ns que l'in 
demnité accordée par la société pendant six mois 
s;o réfère a la maladie qui 'a donné lieu à cette 
indemnité. Par conséquent, lorsqu'un malade 
n'est pas guéri après s,ix ruos. de maladie. ît 
n'a plus droit au secours tant qu'il peut être 
constaté qu'ii s'agit bien de la même maladie 
prolongée ou .levcmiu chronique ou «curable. 
i,o droit a l'indemnité ne sous semble pas être 
annuel. 

RETRAITES ET SUBVENTIONS 
Lo secrétaire d'une société de Secours mutuels 

du Cambrésis nous demande  : 
« Notre société assure à ses membres des 

secours en cas de maladie et leur conslilue dos 
pensions de «traita par le movpn d'un fonda 
commun. Ponr i.-'.rw'.r; *,.,. «^ subventions de 

tt, est-elle tenue de faire un versement à 
ce fonds commun 0t quelle doit être l'importance 
de ce versement ? 

Réponse. — Itans lo nouv?vj régime Institue 
par l'arrêté du 5 novembre 19IS, ies subventions 
de l'Etat allouées au service de la retraite sont 
totalement indépendantes des .subventions atUi- 
buées aux autres services. 11 en itisulle que la 
subvention versée pour ces services est calcu- 
lée sans tenir compte du versement qui u pu 
être fait au fonds commun. 

Les Sociétés de secours mutuels peuvent donc 
fixer la somme qu'elles offectt-ront à l'accrois- 
sement de leur fonds de retraite d'après l'étut 
de leur situation financière et le taux des pen- 
sions qu'elles se proposent de servir ; elles n'ont 
pas à se préoccuper de la réoercussion de ce 
versement sur la subvention qui"leur sera allouée 
pour  les  autres  services.   , 

La subvention pour les services autres qne la 
retraite est proportionnelle aux dépenses faites 
pour le fonctionnement de jees services elle est 
calculée suivent un coefficient variable qui est 
fixé h 85 % pour les dépenses de maternité -i 
12 % pour les dépenses de maladie, h & % iôur 
les dépenses de décos. 4 % pour les dgiienseï 
d'assurances en cas de vie, de chômato et de 
placement  gratuit. 

La subvention afférente h la retraite est éfrale 
au quart du versement effectué soit au fonds 
commun, soit au livret individuel de la Caisse 
nationale des retraiies pour la vieillesse 

Pour tous vos |rr>pnnyés 
A DRESSEZ. VO U S • 

A L1MPRIMCRIË  COMMERCIALE 
u LA PRESSE POPULAIRE 

f86«», me de Paris - L&LE 
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A.-la suite de cette lecture, l'assemblée a 
renouvelée les pouvoirs de M. Haffreingue 
de Boulogne, pour le Pas-de-Calais, de M 
iticard de Dunkerque, pour le Nord, et dési- 
Sn«- Pour la Somme, M. Lhommier. de Saint- 
Valéry .succédant à M. Benard. d'Amiens. 
I"' ne s'était pas représenté. , 

. Des vœux sont alors présentés : 
V> Que les passages à niveau soient plus 

clairement indicniés par des feux et des po- 
teaux ; les fédérations désigneront les pass>a- 
£C6 les plus dangereux. (Vœux présentés par 
le président). , 

2° Que les cOmmunisations ferroviaires d'a- 
vant-guerre soient rétablies, que des billets 
de faiïiilles soient institués, et leur durée de 
validité prolongée. (Dunkerque). 

3° Que le code de la route, mis A la portée 
des Jeunes intelligences, soit enseigné- a l'é- 
cole et -qiu'à l'examen du certifient d'études 
une question écrite ou orale soit, posée sur ce 
sujet aux candidats. (DtahUerquc). 

4o Le Crotoy proteste contre la main-mise 
u une Société privée d'aviation, qui désire 
i°iiSrv.€n bale °e Somme, une superficie de 
l.<00 hectares pour y effectuer fies exercices 
de vol et de tirs aériens, cotte ni a foi -mise, si 
efle était réalisée, serait, l'anéantissement 
n une des plus places de la côte où, chaque 
smson viennent s'ébattre des milliers d'en- 
fants. 

5" Wimereux réclame le réfection des che- 
mins de grande communication de Gravelines 
à Doullens et de Calais a Bcrck. ainsi que la 
suppression des tournants dangereux de ce» 
chemins. . • 

6» Bray-Dunes voudrait que soit installé tm 
bureau d© poste, dont l'urgent besoin s© fait 
sentir. 

M. Reubrez fait connaître ensuite le pro. 
; gramme du prochain Concrrés qui s'ouvrira 
le dimanche 14 septembre. le voici dans ses 
grandes lignes   : 

Dimanche 14 septembre, rassemblement deg 
Congressistes (lieu encore à désigner : Mers 
probablement). 

15 septembre. — Déjeuner a Brrck. dîner et 
coucher au Touquci-Paris-P'age (soirée de 
gala au Casino). 

16 septembre. — Déjeuner à Boulogne, dî- 
ner et coucher à Calais. 

17 septetrrore. — Déjeuner à Casse!, dîner et 
coucher à Lille. 

19 septembre. — Déjeuner à ttoubaix, tra- 
vaux des Coanmissions. dîner ;ï Rc-ubalx. 

20 septembre. — Travaux divers, séance so- 
lennelle présidée par M le ÏV!înistre <\es Tra- 
vaux publics  ; dîner officiel. 

Après l'assemblée générale les congressis- 
tes se sont réunis en un banquet, au cottage 
de Dunes. Des toasts ont été. prononcés puis 
les délégués eont allés visiter la maison de 
santé d© l'assistance publique. 
 — ^»»  ...-I..M 

LAROUSSE   MENSUEL 
SOMMAIRE OU N° 208 JUIN 1924 

.Automobile, par M. Camille Mcillac. — Les 1 

Bois coloniaux, par M. F. Gngnepain. — Le 
livre jaune, par M. Max Legrand.i -- Impôts 
nouveaux, par M. Max Logranrt. — Lavande 
française, par M. Pierre Monnbt. — Lénine, 
par M. Léon Abensour. — Maladie*? qui dis- 
paraissent, par le docteur 3. Lau/ncro'cT. — 
Nivelle, par M. Léon Verge h ne --/Radioacti- 
vité, par M. Paul Becquerel. — îjfc Problème 
do Rinbaud, par M. Jean Hvticr. ,- Université 
de Strasbodrg, par M. Sairitel Rocheblave. — 
'28 pages, 6ft gravures. — Le numéro 3 francs 
En vente chez tous les libraires et LibraiTie 
Larousse, 13-17, rue Montparnasse, Paris (6«). 

BANS LTNREGE3TKEME?rr 
Péris, 16. — L' « Officiel » publie les mutations 

suivantes effectuées  dans  l'Enregistrement  : 
M. De Lapanote, inspecteur-adjoint de 3« clas. 

(Pas-de-Calais), est mis en non activité sur sa 
demande (maladie). 

M. Casset, receveur de 2* clas. (Cameroun), 
est nommé receveur de 2e clas. Vimy (Pas-de- 
Clois). 

M. Foret, receveur de 1" clas. Calais (Actes 
judiciaires Pas-de-Colais,. est nommé receveur de 
l™ clas. Houdan (Seine^et-Oise). 

Du pâle au rcs& 

RADIO-PARIS. 17. — 12 h. 30 : Cours d'ou- 
verture de« changes : Cours d'ouverture des ce* 
Ions. H«Vre. Liverpool ; Cours Martin des cafés; 
Communiqué des Halles; prévisions méléorolo 
giques ; Communiqué Havas ; Cours d'ouver- 
ture des valeurs a la Bourse de Paris. — A 
12 h. 4"> : Radkx^onc^rt par l'orchestre Tzigane. 
10 h. 30 : Cours.de la Bourse du Commerce de 
Paris, blé, avsine, sucre ; Clôture des changes 
et des valeurs ; Cours des métaux. — 16 h. 43 : 
Radio-Concert avec lo concours de Mlle Lisn 
Jelsky. — 17 h» 45 : Cours de clôture des cotons 
du Hûvre. Liverportl et Alexandrie, ouverture et 
dernier cours de Kew-York ; Communique Ha- 
vas : Premiers résultils des Courses ; Extraits 
de la Presse —2o h. 3o ; Derniers résultats des 
Courses, récapitulnliin des courses et changes : 
Communiqué Havas et dp Presse : Cours de clô- 
ture des cotons de New-York ; Radio-Chronique 
littéraire par Radio-Lîbris : Causerie-conférence 
de l'œuvre.générale de renfonce. — 21. heures ; 
RsdioConcert : Soirée musulmane avec le con- 
cours de Mme Robert RaynaUd : Mlle \!ar>e- 
Thérése De Lens. des Arts infligônes an Maroc 
et de MM. Ynfil et Mahiddinc, nrtisles musul- 
mans : Causerie sur la grande mosquée de Paris 
par son excellence Si Kaddour Ben Cnabrtt, chef 
du Qrotocole du sultan, directeur de la chancel- 
lerie cherifienne. conseiller du Maghzen. — A 
22 heures : Radio-Dancing. 

TOUR EIFFEL. 17. — 1* h. 15 A 19 h. 15 • Les 
plus belles pages do la Mascotte, avec le con- 
cours de Mlle Couderc ; M. Robert Jysér, bary- 
ton d^ la Onilé lyrique : Mlle Magdelêine Bidga- 
ray de Campone. violoncelliste. Programmé : 
Couplets et duos de la Mascotte, par Mllp Cou- 
derc, de la C,a1 té-Lyrique*et M. Robert Jvsor : 
Arin de d'-Amhrosio : 1. Mouvement de la sormte 
en do. dp CervcHon. par Mlle Magdpleine Bid- 
•,'uray de CAjapooft 

ECOLES DES. P. T. T.. 17. — 20 heures ■ Cours 
d'anglais, cours de litti'-rature. anglaise : Cou»<* 
de lecture m» son : Concert : Oeuvres de Cécile 
B ar:c De Fontanelle. 

Tous les soirs, à partir *e 18 heures, aucu. 
tien publique et gratuite dans le HALL DU 
REVEIL DU NORD, 186 bis, ue de Paris, 
Lille. 

GASTON MTNET, Tailleur 
LILLE  —  «2,  ru© de  Paris,  42 — LILLE 

VÊTEMENTS   faits   d'avance   et   sur   mesure 
Ouvert le Dimanche, de 9 heures à inicb 

10357. 

in Economique 
MARCHES BFS COTONS 

LE HAVRE. ir,. — Clôture. — Juin. 68fi : pifl- 
b-t. fA4 ; août, G70 ; septembre. (Ai ; octobre, 
tàii ; novembre. (XX> ; di'nemlJre, (101 : janvier. 
5'Jfl ; février, OVil ; mars, 592 j avril, 592 ; mai, 
589. /    , 

LIVERPOOL, lfi. — Clôture. _ Juin. 1703 : 
Juillet, IfiTt ; août, ltîîl ; septembre. I.">G7 ; oc- 
tobre, 1J6aê ■ novembre. 1*83 : d''"«nbrc, 3 170 ; 
janvier i\Bd : UfrtièP, 1451 ; mars, UW ; avril, 
1438 ; mai. 1431. 

NEW-YORK, 1C. — Jufn«', 2SCS : octobre, 2r.71; 
décembre, liû? ; janvier, 2i7î. 

9BmmtwmÊPs9ÊmsssmBBÊ9Bef^e?' 

Assemblée générale 
de la Mutualité Ouvrière 

Cette Société vient de tenir son assemblée gé- 
nérale à Lille, sous la présidence de M. G. Cré- 
villier, qui présenta les excuses du dévoué prési- 
dent efiectii, M. Henri Lefebvre. empêché de ne 

L'assemblée générale 
des Syndicats d'Initiative du Nord 

Le dimanche 15 juin s'est tenue, à Berck- 
PlftRe. l'assemblée générale des syndicats d'i- 
nitiative de la région du Nord. 

Parmi les nombreuses personnelités qui 
avaient répondu à l'appel de M. Reubrez, se- 
crétaire de la Fédration, citons : MM. De 
Lhomel, président des syndicats d'initiative 
do Berck-Plage et de MomtreuU^eur-Mer ; 
Pierre Audigier, secrétaire général do la Fé- 
dération des syndicats d'initiative de France 
et des Colonies ; Maringer, conseiller d'Etat, 
membre de la commission administrative du 
Touring-Club de France ■: Malingre, -maira de 
Berck ; Arnonild. maire do Mers ; Hecoussi- 
ne, maire du Touquet-Paris-Plago ; Belepoul- 
le, président des « Amis do Lille » T Bruncl. 
président du syndicat de *Ault-Onivâl ; Tes- 
sot, "président du syndicat de la vallée de 
Bresles ; Picard, de Dunkerque, Rubben. de 
Bra&'-Dunes ; Ridoux, président de ,l'Associa- 
tion philanthropique de Lille ; Ferraud, pré. 
sident du syndicat d'Airaines, Sens, d'Arras, 
Créteur, de Cambrai ; Mile, de Calais ; Glo- 
rieux, de VVissant Wimereux ; Lebon, de 
Boulogne ; Galland de Saint-Amand, etc., etc. 

La séance s'ouvre à 10 h. 30, M. Keubrez 
donne tout d'abord lecture du raport moral. 
Il appert que de grande progrès ont rlé ne 
coniplis. La Fédération qui, en 1920, compre- 
nait 7 syndicats, en comprend aujourd'hui 
27 .avec un budget de 772.000 francs. 

La Fédération vient ainsi en seconde place 
dans l'ordre d'importance de groupements si- 
midaires. U s'en faut seulement de 40.000 fr. 
— somme qui doit être fournie prochaine- 
ment par un nouveau syndicat en formation 
à Roubaix — pour que l'a Fédration du Nord 
dépasse celle des Alpes-Maritimes, dont le 
budget  est actuellement de  805.000 francs. 
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Charbonnages 

Albl  1014 
»   Part  2775 

Aniche  tt"8 
Anzta ~.  H96 
Béthune  3^5.") 

.       io»  3oo : 
Blanzy..  187K 
Bruay  2bWî 

10»  i*7 
Carvln  Ml 
Cb. Boulonn.... 19- 
Clarençe —- «g 
Courrières  6-/ 
Crespin............ *10 
Douchy    _;•- 
DoUrgeS  "00 
F.pinae  ■-■• 
Escarpelle  tfl'-t 
Ferfay _  i^ 
Fline».....^™..-.-     3) 
Frankenholz... &*7 
Gouv-Servins.. t09i 
Lens..,.„_ „. *0i 

»      10*....  
LiéVfn...  

•   c. de S0 act 
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Nord d'Alaia.... 
Ostricourt...— 
Thivencelles...... 
Vendin  * 
Vieuigno...... 
Vimy 

C   Pr. !•' C. 

983 ., 
2733 .. 
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26CS  . 
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310 
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1595 
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j 305  .   i 
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9I00 
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BordenL.  
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Bustenarl  
Dabrowa Cap.. 
Estera  

C   Pr 

*34 
157 
500 
745 
179 

15. t 

235 
15> 
l!9l 
|o8 
175 

Pétrole» 

Pin. Pétrole  
Fr Polonaise... 
Grahowoika..... 
Ind. Pologne... 
Karpathes  
LHle-Botm. ord 
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Milano  
Moirte-Carlo  
Omn. Pét. Nord 
Péchai bronn... 
Poirtna   , „. 
Potok  
Pétr. Premier... 
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Renasterôn  
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Silva-Plana  
Waolçowa  
Zagarz.... ,.... ■ 
Pétrole BlO'-K..' 
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•oio 
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?+•> 
t03 

130 
7H» 
3i2 
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\>)4 

U7 
005 
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Métallnrgiqnc» 

Blanc-Mlsse.ron 
Aciéries France 

part  
» Longwy 
Nord...*  

Sarnbr.ct Meuse 
Ch de France... 
Nicaise  

»       Part  
EtabUss. CaiL... 
Denain-Anzin... 
F>scaut Capital. 
Escaut Joulss.. 
EiablTss. Arbel.. 
FlvesLille  
Nord et Est  
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^enelle-Maub.. 
Mat. Transports 
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MM   . 
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03 
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Délai!  Frminrri 
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39< 
52 *îi 
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S62V 

l«r.C 
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<:>2 
+85« 

Héthuno+se  
El et G du Nd 
Energ El. N Fr 
Corrrpt. Linier.. 

«.     nouv... 
Cet St-Quentin 
C«   Ind    T«*.. 
E1?*bl Agacbe 
Tlbergbher»  

• Part 
F11   Filet de Fr. 

.FiInt"«duNord 
T.e Rfan  
Clm'* Boulonn 
Cim" Haub ... 
Cimu Français 

€       «       Joe. 
,01  verres sp.... 
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Bons du Trésor 
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ObliR   Lens  
Cr Nat  1919  

.       1929  
• 1921  
.        192*.... 
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* 1923  
«        «1924... 

C 
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Après un début ferme et nnimé. les cours sont 
î-evcnus ©n arrière sur des ventes de l'axis. Plus 
d'activité dans tous !e^ groupes. 

Clôlria». : Part Albi 271:! : Aniche 119 
ne   3154 :   Courrières  885 :  Gap.   Dabrowa   737, 
Jouissance 405, l'art 1008 ; Franco 040, Part 1050; 

Pa Financière 479.75 : Paît Karpathes 5250 : Lille 
Ordinaire 1W0 : Prior. 1610 ; Milano 19i.7r) ; 
poluk 719 : Hlw.Ic 117 ; NN»*ie C«95 : Arbcl, »H5 ;■ 

m- 1 Nurd-K-l :!">7 : Allard 1745 ;vl»art Electr. Gn? 
Nord  10AC... 

Ct\c?, la personne pTrf fait usage des PHule? 
Pink, le teint s'éclaircit peu & peu et! de pela 
qu'il était, prend une teinte "rOsé de Bon alaf 
qui révèle indubitablement une amélioration 
considérable de la qualité du sang. Celui-ci, 
en   effet,   sous   la   bienfaisante   influence   des 

Pilules Pin&^l'ecy- 
■tf-u» père, facilement sa 

richesse, ses éléi- 
ments nutritifs. En 
même \ temps , le 
système nerveux re-, 
trouve «a résistance», 
et le fonctionnement 
normal des orgsne?| 
notamment de i es,- 
tomac, *e rétablit. 

il n'ej5t do,tel, d* 
reste, pour se faire" 
u:te. idée de-lu y.uis» 
snnte et rapide a'c 
tion des Pililies Pink, 
i)ue de lire les dé- 
Clir;t!ions ti".- ' ixtr- 
S< nnc- <|iii i».=i oiit- 
#sp^riment*es < 

» Depuis p!;i«'CuiSi** 
mois, nui sur.; lais- 
sait iH'Unc-jnp a ,!é- 

sirer — écrit Mlle Jeanne Massou demeurniit 34, 
rue Rousselle, « Puleaux (Seine). J'étais ire , ribal-. 
tue et je ' souffrais de" feiblesse jan.jalé 'e* 
d'une gi-ande anémie. A ta dtuxiènie 1 .oiîo .de 
Pilules Pink, tous mes malaises se sont dissipe*' 
et je n'ai pas tardé h être tout a (ait bien. » 

Les PHules Pink conviennent à la bonne 
moyenne des tempéraments et sont toujëuii 
employées avec succès ' contre i nnémie. • ' 
chlorose, la neurasthénie,' ^affaiblissement g^'ri-^ 
rai, les troubles de la croissance et du rctoôç* 
d fl.ge, les maux d'estomac, maux do ■ tô*e% 
irrégnlarilés des règles. •' 1    ï*l 

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt-J» 
Pharmacie P. liarret. 23. rue Ballu, Paris, itto&k-. 
la  boîte. 24  fr.   les 6  boîtes,  plus 0 ' fr. :«b dit 

'   ■ :   ■'   J 
i 'I '      I     - '     I      I 

M"» Jeanne, MAS&ON 

Umbre-taxo par boite. 
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S % perpétuel.. 
3 % amorti ■—D 
S « % amorti».. 
4 % 191MS  
« % 1917  
4 %   1918.-^... 
5 %  1920...^^.. 
S % 1920  
Bons 0 % 19K.. 

IW3.. 
1923*  

Cour» 
à.u 
SI 20 
64 35 

ex Ï5 
56 25 
56 50 
8-i 40 
79 90; 

481 75 
4 70    1 
4te 75*1 

Kmntm 

Crédit WHHonei 
une   .^ 
IW'tMMMMU. 
^^■•1 ....*.. . . . - 
i«e mm«r.. 
19M Juillet... 
UK».......*.._ m» 
1924 

Sociea Marsenl 
de Crédit, a. 1 

»•••«••• 

fa Bourse a bien accueilli 1» nouvelle baisai> 
des changes appréciés, contrairemetit a ce qn* 
se pnvJuit a l'ordinaire. Elle (ait confiance en. 
nouveau Gouvernement. * La liqfiaJation.de <» 
jour a révèle une situation des ph»s saines, l'ar- 
gent est abondant et par suite pm cher, oa qwl 
prouve iju'on ne demande qu'à Mr remettre a«x 
appoints. 

Nos rer.t» sont un peu élovéeÉv Les Banques 
conservent une bonne ferm-até. Ba*h]ne de Paria 
14G5, SiMjiitê ciénérale 753. Union Ptirisieiuie 870. 
le Crédit Lyonnais est slaïnant. c'est décidémenl 
■un établissement trop distant de la. tlieulile. Le 
Comptoir d'Escompte est bien influencé i>ax le» 
dernières communie liions as son bilan. 

Les sucreries sont réalisées, surtout les Suer» 
ries d'EjO'pte. eonirt'ctcmem d^laissôea çt oul< 
la.baisse <les ehnnftes ^se coQliiuiaift, pourrait 
elw durement touciiécs. 

Le Rio est. ir>* cnlmi». L'on cfTfirrhVà pousser 
lès valeurs liussç? mais co couipuJ-UmeBt a laissé 
trop de d''!ioi're; .■> ses partisans pour tenter de 
nouveaux 'spéculateurs. 

Cn Banque, la n<- Bef«s cl las Mjnfs d'oç sont 
calmes.  La llunrohnca es'  bien tanoe. • 

L'IXraBMAiT.L'R   FINANCIER. 

CemotOT Réf^ftaî ^es Flandres 
COLICHE,  QUAEGEBEÛB et C" 

LILLE  — 6,   «u*?  tepeilcthir; 6 —  LtLLB 
•        (TA 10 métros de In Bourse) ' 

Toutes Opéraîfow et Bourse, Cteoge, Coapoof 
de S b.  30 à  1S  heures sans inierruplion, 

■ .   ■ même le SAMLU1 »— 
  C C. -Lfllé É627t 
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LE CHANCE 
PARIS, 10. — Clôture. — Landre*. ^B,ÎBh Ne^* 

Y<?rk,  1S.17 :   Belgique,  Sfi.W ;   Danemark," 
EsjXHme.  24V.50 ;    Girijee,   :«ô ; 
ItnlkC   îîî.05 ;     Norvège,   2Ï6 ;' 
Roumanie.   700 ;   Suéde,    133 ; 
VicnT»et 25.375. 

AUJOURD'HUI    PARTOUT 

GRATIS 
La 1" livraison Illustrée de. r 

LES MILLIONS 
DE 

m   J OR A mil 
Grand roman dramatique 

- .    .   ww 
Emile  RICHEBOURGv 

U 2* livraison est en itnte afc       JR« 
«ujourd'hoi.   il   paraîtra  ensuite .rz.^i. 
deux litraisom par semais*. I«    » lluilMr 

mardi et te »endrodi. ■   ttustréf . 
| f. ROUFF. g«H»u<-, g, Bout O* yjjMJggl ■ 

Imprimerie du Rôvett du A^ord 
iac bis, rue de Pari», Utile. 

a 
te gérant : Emile GfcST. 
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La Belle des Belles 
nOMAN D'AMOUR 

PAU JEAN RAMEAU 
(—|—^  

*— -Soyez bon monsieur le luge 1 
f tuï, paraissait indécis. Co n'était plus 

idu tout le même bôtnmo nui avait iuter- 
rop!é Sipralon, crui avait subi les ««sais de 
séduction de Maggie. L'humilité de cette 
cousine en pleurs, la sincérité de ses ac- 
eonts, tout ee qu'il avait entendu, tout ce 
qu'il avait devine aussi «'était ligué pour 
i'émouvoir. ...  . 

Et il y avait autre chose, depuis deux 
Jours • il V avait le résultat des perquisi- 
<lon oui laissait croi/p aue le docteur Si- 
galon pouvait être intiocent en vérité. On 
n'avait rien trouvé aui le compromit, tan- 
*Ms «ue chez mademoiselle de Sumt-Jtmien 
icm avait trouvé le tube de Koch à. moitié 
*>l*in encore. , . 

Enfin il y avait le lupus de mademoi- 
selle de Pradères. <iui, traité à temps par 
liii photothôrapie. était en voie de guéri- 
son. Sans doute, malgré tout cela, on au- 
rait D" poursuivre encore ; mais quelle ac- 
cusation fragile contre le doeteur ? 

Et puis, pourquoi ne pas écouter cette 
pauvre sacrifiée qui sanglotait Jà % 

U lui prit la main et, prononça, en sour- 
tiine : 

— Soyez heureuse,  mademoiselle ; votre 
cousin n'a plus rien à craindre. 

*v  EU© leva.Ja tôt© ; elle regarda ikoeame 

qui venait "de dire cela, et ses yeux paru- 
rent se remplir de soleil. 

— Mais oui 1 confirma le magistrat. 
Votre cousin ne sera plus tourmenté. Soi- 
gnez-le bien pour qu'il guérisse vite '.... 

■*- Ah 1 cria Zizette dans une explosion 
de bonheur. Monsieur le juge 1 monsieur 
le juge !... 

Et elle retomba devant lui, h genoux, 
sans pouvoir prononcer une parole. 

Mais elle avait pris une main de M. Pé- 
coulier, inconsciemment, et c'était elle 
maintenant oui la lui pressait, la lui bai- 
sait, de ses lèvres pales, où palpitait son 
âme reconnaissante. 

Le juge ne put s'empêcher do sourire. Il 
la trouva belle «n ce moment, bien plus 
belle peut-être que la noupée odieuse qui 
avait essayé de le conquérir naguère. 

Très sincère, il lui dit, .près de l'oreille, 
en lui redressant un peu 6on modeste 
chapeau : 

— Et, vous savez, quand il sera guéri, 
votre cousin... s'il n'est pas un imbécile... 

Mais Zizette ne comprit pas. 
— Oh 1 oui, monsieur 1 il viendra vous 

remercier ! promit-elle avec enthousiasme. 
Et. rayonnante, elle salua, partit, sans 

rien voir autour d'eilé, m" salle; nr esca- 
liers, ni murs, ni gens. Ses yeux, où les 
larmes s'évaporaient sous un rayon de 
victoire, ne voyaient -u'un visage meurtri 
de Quadragénaire. là-6as, sur an oreiller : 
la chère tête de quelqu'un crui allait être 
bien heureux 1 

Elle prit un taxi pour apporter la bonne 
nouvelle plus vite, — bah 1 il suffirait de 
colorier une vingtaine de « belle Otero «s 
de plus ce. soir 1 — Et, en passant devant 
la boutique dn marchand de vins, où les 
-deux mauvaises figures étaient encore, elle 
eut envie da faire un beau nîed 'de" nez : 

« Vous n'avez plus rie»  à voir ici,  mes- 
sieurs !...  Bon  voyage  !  » ; 

— Ma tame 1 ma tante 1... çria-t-elle dès 
que la bonne lui eut ouvert la porte. 

Madame  Sigalon   arriva,   bouleversée   : 
— Ah ! Seigneur Dieu ! que se passe-t-il, 

ma chère «nfant ? 
Zizette lui sauta au cou- 
— Il se passe que Robert est reconnu in- 

nocent l il ne sera plus inquiété 1 
— C'est vrai ? 
— J'ai la parole du juge. 
— Tu étais donc chez le juge ? 
— Oui, j'y étais. Dort-il, Robert ? 
— Mais, oui, j© crois..- A moins que tu 

ne l'aies réveillé avec tes cris de triom- 
phe... 

Toutes deux s'avancèrent, allèrent voir. 
Il dormait... 

Oh ! la tentation qu'eut Zizette de le se- 
couer, de le réveiller pour qu'il entendit 
la belle nouvelle t... 

Mais non 1 il ne fallait pas... Qu'il dor- 
mrt, le cher Robert 1 qu'il dormit bien 
pour guérir plus vite I 

A la nuit tombante, seulement, elle put 
lui dire. Elle se précipita dès qu'il ouvrit 
les yeux. 

— Bonsoir Robert 1... Comment allez- 
vous ? J'ai quelque chose à vous annoncer, 
quelque chose qui va vous faire plaisir L.. 

Et, se penchant toute, avec une sou- 
daine envie de lui baiser les yeux : 

— Vous n'aver phjs rien a craindre, cou- 
sin 1 Voua ne serez pas arrêté I votre in- 
nocence est reconnue I ■ 

Il la regarda longuement, de ses prunel- 
les troubles... Que disait-elle ? qu'avait-il 
entendu T 

— Mais oui I — répéta Zizette. ■*■ Votre 
innocence est reconnue ; j'ai pu convain- 
cre le juge ! Il ne vous fera plus aTreter : 

. i'ai sa parole 1 

— Sa parole ? — murmura-t-U. — Le 
juge t'a donné sa parole que je ne serais 
pas arrêté ?... 9 

— Oui, tout à l'heure, il me l'a promis. 
■— A toi ? 
— A mol ! * . 
Sigalon eut nn sourire incrédule. 
— Tu veux m.'abuser. Suzette... 
— Pas du, tout. C'est la vérité ! j'hi Ôté 

le trouver, votre juge : il a été très gen- 
til ; "ai obtenu gain de cause. 

— Toi ?... redit Sigalon d'une voix stu- 
péfaite. 

I continuait de douter, il refusait d'ad- 
mettre qu'un juge d'instruction, ce M. Pé- 
coulier, si dur. si incorruptible, qui avait 
résisté à mademoiselle de Saint-Junien, 
pût s'être laissé fléchir par cette bonne 
Zizette au dos rond, à la joue brûlée, qui 
n'avait jamais vu le moindre onduleur. 

— Ah ca 1 vculcz-vous me croire, oui ou 
non ? — demanda la cousine, moitié 
riant, moitié plearantv — Je suis donc si 
peu de chose crue je ne puisse faire enten- 
dre raison & ur juge ? 

II soupira ; Il tendit ses bras amaigris. 
— Oh 1 c'est vrai ! —dit-il, bouleversé 

d'émotion. — Je sens que c'est vrai  !.... 
— Maie ©ui. c'est vrai 1 
— Zizette !.. toi I Comme tu es bonne 1 

comme tu es bonne t 
Et leurs visages se rapprochèrent, un 

baiser joignit leurs lèvres, un de ces bai- 
sers où les larmes ea mêlent et qui, seuls, 
doivent avoir le goût du ciel. 

XVIII 

LA VEWÏÏ54NCE DE FLORENTINE 

ITant qini v aura des hommes et des 
femmes, on discutera sur l'amour» on se 

demandera <„e que ce mot, veut dire, com- 
ment le sentiment qu'il exprime éclot, 
comment 11 meurt, chaque génération ap- 
portera un lot de tliéories élégantes que 
les générations ultérieures traiteront de 
fades sornettes ; et, cependant, le petit 
dieu capricieux continuera ses débats, 
d'autant olus apprécié, peut-être, qu'il 
sera moins compris. , 

Depuis quelques jours, mademoiselle de 
Pradères avait l'occasion de méditer mé- 
lancoliquement sur ce thème vieillot. 

Elle s'était crue aimée du prince 
d'Aguadios -î et, pourtant, il avait suffi 
qu'une rougeur confuse, pas plus grande 
qu'un pétale de pivoine, vint déshonorer 
son visage, pour que les beaux sentiments 
d'Aguadios s'évanouissent en fumée. 

— Hé 1 querida !... Que vous pousse-t-il 
là. lui avait-il demandé d'abord avec une 
tendre sollicitude. 

Et lui-même avait soigné le bobo, de ses« 
m unis ferventes. 

Mate, comme le bobo résistait aux soins 
et prenait chaque jour de l'extension, la 
sollicitude parut se faire moins tendre si 
elle ne se montra pas moins empressée. 

— Ne vous affligez pas, querida ! ça 
vous va très bien, ce bobo :> et vous êtes 
plous belle encore t>*ut-être. plous pi- 
quante dans tous les cas ! beaucoup plous 
piquante !... 

Mais, dn peur de se piquer, sans doute, 
il espaçait les visites. 

Enrico — regrettait beaucoup de ne. poi** 
voir venir loiui-même... débordé de beso- 
gne depouis quelque temps 1 Absoloumen* 
débordé l 

FIo comprit. ■   -**.    • ' 
Elle essaya de lutter. Ce fut elle - «fui ail* 

chez Aguadios. 
Mais que pouvait-elle ? Ses sourire» 'nt$ 

portaient plus depuis que c* bobo défor- 
mait sa bouche. C'étaient comme tes balles 
d'un fusil tordu. 

Quelle déchéance ! Avoir senti: cet hom- 
me asservi, maté. • mené par sa fantàieie 
comme un cheval au bout d'un licou : et 
nuis, parce "ne deux centimètres de peau 
changè-re de couleur, s'apercevoir* qu'on rie 
peut plus rien, que le corps le plus ad- 
miré, que l'ame la plus forte sont instan- 
tanément réduits à l'inaction. 

— Eh bien, qu'il file donc ! se dit Tex- 
belle Flo avec un grincement de dentau Oui 
le connaît à présent, ce beau goujat ! 

Voyant que l'opération du grain de 
beauté tournait si mal. elle n'avait pas 
tardé à consulter un nouveau médecin. 
Celui-ci, après quelques jours d'observa- 
tion, avant reconnu un embryon Iupkrb% 
Florentine s'était épouvantée. Quelle hor- 
reur ! Comment avait-eUa pu attsmpei; 
cela ?... 

Elle avait fini par le trouver en tafean* 
analyser l'étrange onguet recommandé na- 
guère  par le docteur  Sigalon  ; etPL, 
niosité de son amie Maggie lui pjgrTffelaSv Lui, qu'on avait vu tous les jours pen-    ——»«-- -~ —~r —c 

dant  une  quinzaine,   trouva  difficilement I rement révélée dans cette. exeçràhle •Jea- 
1A temps de venir à jour passé. Ensuite ce   *ure- Ah 1 la peste ! Comme elle la, IfiKon- 
fut tous les trois ou quatre jours qu'il vint 
prendre des nouvelles de son amie. Un 
soir, ce fut son secrétaire qui se présenta, 
escorté d'une splendide corbeille de roses 
blanches. Le princo. — raconta l'aimable 

naissait là I 
Immédiatement, une.  *Oi&irçteYlHrfti% . et* 

déposée» ~ '' 
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